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Extrait	du	livre	«	L’Histoire	secrète	de	l’Invention	de	la	femme	et	des	autres
sous-espèces	–	tome	1	».

	

Toutes	les	femmes	qui	ont	accouché	à	la	maternité	connaissent	la	fameuse	table
gynécologique	faussement	appelée	«	table	d’accouchement	».	Par	contre,	ce	que
d’aucunes	ne	redoutent	point,	c’est	que	cette	table	mérite	plutôt	l’appellation	de
«	table	de	torture	»	de	la	femme	comme	l’Église	n’a	jamais	cessé	de	la	pratiquer
depuis	qu’elle	s’est	imposé	Impératrice	Éternelle	du	monde	et	de	l’Univers	pour
des	siècles	et	des	siècles	!	En	effet,	en	obligeant	la	femme	en	travail	de	reposer
sur	 le	 dos,	 la	 «	 table	 d’accouchement	 »	 constitue	 la	 pire	 invention	 de
l’intelligence	du	Mâle	de	l'espèce	humaine	au	cas	où	il	en	dispose	vraiment	!

Pour	anecdote,	c’est	Louis	XIV,	le	fameux	Roi	Soleil,	qui,	en	1663,	alors	que	sa
maîtresse,	 Louise	 de	 La	 Vallière	 (1644-1670),	 s’apprêtait	 à	 accoucher,	 aurait
demandé	 au	 médecin	 de	 l’installer	 sur	 le	 dos	 «	 afin	 qu’il	 puisse	 assister	 à	 la
naissance	 en	 étant	 caché	 derrière	 une	 tenture	 ».	 [Juste	 une	 simple	 histoire	 de
voyeurisme	 impérial	 !]	 Mais,	 cinq	 ans	 plus	 tard,	 François	 Mauriceau	 (1637-
1709),	chirurgien	de	son	état,	médecin,	complice	du	roi	et	gynécologue,	prônait
cette	position	dans	son	influent	traité	sur	l’accouchement	et	inventa	l’obstétrique
dont	il	devint	le	premier	spécialiste	!	Aujourd’hui	encore,	tous	les	spécialistes	de
l’accouchement	 se	 servent	 toujours	 de	 cette	 «	 entorse	 à	 la	 phylogénie	 »,	 sans
jamais	 se	 demander	 si	 elle	 convient	 vraiment	 pour	 l’accouchement	 d’un
quadrupède	 comme	 l’est	 la	 Femme	 !	 Inutile	 de	 signaler	 que	 certaines	 femmes
enceintes	 s’évanouissent	 lorsqu’on	 les	 couche	 sur	 le	 dos	 !	 peut-on	 vraiment
affirmer	qu’aucun	spécialiste	de	la	santé	des	femmes	ne	s’est	jamais	questionné
sur	l’origine	de	ce	malaise	!

Pourtant,	 il	 suffirait	de	 faire	attention	à	ce	que	disent	 les	 femmes	à	propos	des
difficultés	respiratoires	et	à	pousser	qu’elles	éprouvent	dans	cette	position	pour
réaliser	que	François	Mauriceau	ne	devrait	pas	être	considéré	comme	le	père	de
«	 l’art	 des	 accouchements	 »,	 mais	 plutôt	 comme	 l’inventeur	 de	 «	 l’art	 de
maltraiter	les	femmes	pendant	l’accouchement	»	!

Une	autre	 façon	simple	de	contester	 la	 trouvaille	de	ce	négateur	de	 l’existence
des	«	follicules	de	De	Graaf	»	est	celle	de	laisser	les	femmes	en	travail	qui	dure,
de	choisir	elles-mêmes,	la	meilleure	position	dans	laquelle	elles	pensent	que	cela
irait	 mieux.	 Unanimement,	 toutes	 les	 parturientes	 descendent	 de	 la	 fameuse
«	 table	 d’accouchement	 »,	 et	 choisissent	 indistinctement	 d’autres	 positions,



comme	 la	 génuflexion	 –à	 quatre	 pattes	 avec	 support	 des	 bras	 de	 hauteur	 très
variable–,	 l’accroupie	 (voir	 aussi	 la	 Déesse	 Universelle	 Baubô),	 la	 position
latérale,	c’est-à-dire	couchée	sur	le	côté,	la	demi-assise	qu’adoptent	la	plupart	de
femmes	qui	accouchent	sans	l’assistance	de	personne,	et	j’en	passe	!1

Ce	 qui	 est	 consternant,	 c’est	 que	 ces	 meilleures	 positions	 d’accouchement
communes	à	la	quasi-totalité	des	femelles	des	quadrupèdes	ne	figurent	pas	dans
les	 classiques	 de	 l’apprentissage	 et	 de	 l’information	 sur	 les	 techniques	 de
l’accouchement,	au	même	moment	où	elles	sont	utilisées	comme	des	appâts	par
des	cliniques	privées,	inventées	et	nommées	en	référence	aux	pontes	qui	doivent
leurs	renommées	à	des	soins	évitables	comme	des	césariennes	avec	leurs	paquets
de	 conséquences	 socio-sanitaires	 et	 économiques	 aussi	 bien	 sur	 l’individu	 que
sur	la	société	!	C’est	pour	cela	que	les	filles	du	monde	entier	devraient	faire	très
attention	 dans	 le	 choix	 du	 lieu	 de	 leur		d’accouchement	 !	 En	 effet,	 bien	 que
devenue	incontournable	pour	le	moment,	la	maternité	n’a	pas	été	inventée	dans
l’intérêt	 des	 mères	 ni	 de	 celui	 des	 bébés	 !	 Sinon,	 les	 sages-femmes	 qui
maîtrisaient	 l’anatomie	 des	 organes	 de	 la	 reproduction	 n’auraient	 pas	 été
substituées	par	des	mâles-accoucheurs	qui	ne	la	maîtrisent	toujours	pas	!



Notes

[←1]
Voir	aussi	Mona	Chollet,	Sorcières,	p.	214-215.
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